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Veuillez agre'er, Monsieur le President, l'assurance de ma con-
sideration la plus distinguee.

Le Secretaire gene"ra'l,
Cte DE BEAUFORT.

GRANDE-BRETAGNE

LA GUERRE SERBO-BULGARE

Le Comite executif de la Societe britannique de la Croix-Rouge
a publ.ie le rapport suivant, sur ses operations durant la guerre
serbo-bulgare:

« Des le commencement des hostilites, au taois de novembre der-
nier, des informations furent prises par le Comite, pour savoir si
l'aide de I'Angleterre serait acceptee par les nations belligerantes,
quoique FAllemagne, rAutriche, la Hongrie, 1'Ordre de Malte,
l'Ordre teutonique et les Societes locales de la Groix-Rouge eussent
deja decide de fournir le materiel et le personnel necessaires. II
lui fut repondu, de Belgrade et de Sofia, que les secours de I'Angle-
terre seraient accueillis avec reconnaissance.

« Le Conseil se reunit, et, prenant en consideration le nombre des
chirurgiens, des assistants et des infixmieres deja fournis par les
societes etrangeres, il decida que le meilleur parti a prendre pour
la Societe britannique serait de se faire representer par un agent
delegue aupres de chacun des belligerants.

« Le Conseil tint sa seance le 24 novembre, et, le 28, M. Kennett-
Barrington, accornpagne" de M. le DrFetherstonaugh, et M. le ma-
jor general Laurie, avec M. le Dr Hume, partirent, en qualite de
commissaires de la Societe, les deux premiers pour la Bulgarie,
les deux derniers pour la Serbie. Us etaient munis destructions,
leur enjoignant de s'informer des besoins des contrees ou ils se
rendaient, d'agir pour le mieux, suivant les circonstances, et d'en
referer au Comite.

« S. M. la reine exprima le desir qu'une soeur infirmiere, Miss
H. Stewart, se joignit a la mission qui partait pour la Bulgarie, et
fut ainsi placee sous la protection de la Croix-Rouge anglaise.
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« M. Kennett-Barrington constata qu'a Sofia tous les blesses
avaient deja ete repartis dans divers etablissements publics. En
consequence, il prit des mesures pour que M. le Dr Fetherstonaugh
fut attache a l'hopital Alexandre, et pour que 1'argenL et le mate-
riel de la Societe anglaise fussent distribues aux hopitaux deja
existants, plutot que d'etablir au nom de la Societe une ambulance
independante.

« D'autre part, M. le'major general Laurie, en arrivant a Bel-
grade, reconnut que la meilleure maniere de venir en aide aux
Serbes etait de prendre possession d'un ou deux locaux et de les
convertir en hopitaux, pour y recevoir des blesses et des malades.

« Dans le but d'assurer la reussite de cette entreprise, il telegra-
phia en Angleterre, le 2 decernbre, pour demander Fenvoi de trois
chirurgiens, et, le 5 decembre, MM. les Drs Newby, Boyd et Lake
partirent de Londres pour Belgrade.

« Simultanementavec les operations de la Societe, M, Frank Las-
celles, consul general de S. M. a Sofia, jugeant qu'un secours im-
mediat etait urgent, promit 500 liv. st. pour former un fonds des-
tine a venir en aide aux blesses et aux malades de Sofia. Sa soeur,
Miss Mary Lascelles, fit en meme temps un appel de fonds aupres
du public anglais.

« Cet appel fut sui/i d'une souscription, dont le produit s'eleva a
294 liv. st. 17 s., qui furent verses par Miss Lascelles dans la caisse
de la Societe anglaise. Gelle-ci ouvrait, en meme temps, a M. Las-
celles un credit suffisant pour pourvoir a toutes les depenses qni
pourraient lui paraitre n6cessaires avant l'arrivee du commissaire
de la Sociele.

« A une demande par t^legramme, de M. Lascelles, pour obtenir
l'envoi d'instruments de chirurgie, il fut repondu par Texpedition
des objets dernandes, qui, grace a Tobligeance dn ministere des
affaires etrangeres, furent portes par un messager de la reine. »

Ge rapport, qui ne fait qu'esquisser a grands traits Tactivite de
la Societe anglaise pendant la guerre serbo-bulgare, est suivi des
lettres et des rapports circonstancies des commissaires envoyes sur
le theatre de la guerre. Nous empruntons a ces documents quel-
ques details qui completeront, a certains 6gards, ceque nous avons

dit sur le role joue" par la Groix-Rouge durant cette guerre.
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Pour . se rendre a Sofia, M. Kennett-Barrington el ses compa-

gnons passerent par Pest et descendirent le Danube en bateau. A
Widdin, ils remirent an chirurgien en clief de cette place un as-
sortiment de medicaments. A Lom-Palanka, ils visiterent I'hopital,
occupe par 90 blesses, installe dans une vaste ecole, propre et bien
aeree, et desservi par des infirmiers bulgares. Cependant il y man-
quait beaucoup dechoses; aussi ledelegue anglais fit-il a cet hopi-
tal un don de 50 liv. st. ;

M. Kennett-Barrington arriva, avec son materiel, sans trop de
difficultes a Sofia; il y trouva 24 hopitaux, dont 12 etaient des
hopilaux du gouvernement, et 12 elaient soutenus par des secours
volontaires.

Les rapports de M. Kennett-Barrington font souvent mention,
et toujours avec les plus grands eloges, des hopitaux de la « So-
ciety Internationale ». II s'agit probablement des hopita JX organises
a Sofia par les agences diplomatiques, sous le nom de Ambulances
internationales, et que nous avons deja signales dans le dernier
nuraero du Bulletin (p. 108). Les quatre hopitaux compris sous
cette denomination etaient soutenus uniqttement par des dons
volontaires. Ils contenaient ensemble de 90 a 100 blesses. Les fonds
de la Societe anglaise contribuerent a leur venir en aide.

Les delegues anglais constaterent que les blesses etaient, en gene-
ral, soignes d'une maniere satisfaisante. Les blesses serbes, en
particulier, etaient t.raites avec les plus grands egards et beaucoup
de bienveillance.

M. le D1' Fetherstonaugh commenca par fonclionner comme
chirurgien consultant el operateur dans les « Ambulances interna-
tionales,» puis ilfut adjoint a M. le professeur Gluck, dansl'hdpital
« Alexandre »•

Miss Stewart fut attachee a Thopital de la Banqne, sous les
ordres de M. le Dr Langenbuch, delegue de la Ooix-Rouge alle-
mande. On lui adjoignit une infirmiere bulgare qui lui servit
d'interprete.

Un depot fut organise pour recevoir et distribuer le materiel en-
voye par la Societe anglaise. II pourvnt parliculierement aux be-
soins des « Ambulances internationales,» del'h6pital « Alexandre »
et de Th6pital de la Banque, oil se trouvaient les delegues anglais.

Ayant recu la nouvelle que le typhus et la dysenterie avaient
"eclats dans Tannee bulgare, a Pirot, M. Kennett-Barrington s'y
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rendit aussitot, emportant avec lui les remedes necessaires. Gette
nouvelle etait heureusement exageree ; il n'y avait que quelqnes
cas de typhus et de dysenterie; la plupart des maladies dont souf-
fraient les hommes etaient causees par )e froid. On aurait dil
prendre plus de precautions pour le transport des blesses; en outre,
il manquait de couverlures, de matelas, de vetements chauds.

M. Kennett-BarringLon rencontra a Pirot M. le baron de
Wucherer, commandeur de l'Ordre teutonique, et M. le baron
Buschmann, delegue de la Croix-Rouge autrichienne. Ces trois
messieurs enrent une conference au sujet de la question des trans-
ports, et convinrent, d'accord avec les autorites, que le gouverne-
ment amenerait les blesses de Pirot a Caribrod, la mission hon-
groise se chargerait de les conduire de Caribrod a Slivnitza, et les
lourdes voitures de TOrdre teutonique les transporteraient de la a
Sofia.

II etait plus difficile de se procurer les objets, en particulier les
couvertures et les vetements chauds, qui manquaient a Sofia et a
Pirot. II etait impossible de les acheter a Sofia. La seule raaniere de
se les procurer etait d'aller les chercher en Serbie et de les amener
a Nisch et a Ak Palanka, en traversant les lignes serbes.

Le roi Milan ayant promis de laisser passer du materiel d'hopi-
tal au travers de son armee, le prince Alexandre, qui avait reeu
M. Kennelt-Barringlon a Pirot, envoya tin parlemenlaire aux
avant-postes serbes, pour demander si le delegue anglais de la
Croix-Rouge pourrait passer pour le service des ambulances. La
reponse fut favorable; M. Kennett-Barrington partit done de
Pirot avec un interprete et un officier bulgare. Aux avant-postes
serbes il fut recu par un officier serbe, qui Tattendait avec une
voiture et le conduisit immediatement a Nisch. La, il fut presente
au roi Milan. II l'informa du but de sa mission, qui etait d'aller
acheter en Serbie du materiel d'hopital, dont on avait un besoin
urgent, et qu'on ne pouvait se procurer a aucun prix en Bnlgarie;
il lui exposa les difficultes et les longueurs que presenterait le
transport par la voie des Balkans et de Routschouk.

Le roi accueillit le commissaire anglais avec beaucoup d'affabi-
lite et lui accorda sa demande, en l'autorisant a traverser l'armee
serbe. II fit plus encore : afin d'ecarter les difficultes que M. Ken-
nett-Barrington pourrait rencontrer pour se procurer des moyens
de transport entre Nisch et les avant-postes serbes, il init a sa dis-
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position des chars pour amener ses approvisionnements jiisqu'aux
lignes bulgares.

Arrive a Belgrade, M. Kennett-Barrington y remplit sa mission
en achetant 500 couvertures, 500 paires de chaussettes, 200 ca-
misoles epaisses, de Phuile, du cognac, des matelas, de l'extrait
Liebig, et quelques autres articles qui manquaient en Bulgarie.
II recut de M. le baron Buol, d61egue de la Ooix-Rouge autri-
chienne, et de M. le baron de Mundy, divers articles sanitaires,
tels que du iodoforme et autres substances n^cessaires pour les
pansements antiseptiques, des instruments de chirurgie, de la
ouate, etc., et il emmena avec lui M. le Dr Lake.

Le 22 decembre, 30 caisses contenant ces divers objets furent
chargees dans un fourgon de chemin de fer fourni par le gouver-
nement serbe, et M. Kennett-Barrington, accompagne de M. le Dr

Lake, partit pour Nisch. La, les bagages furent place's sur dome
voitures legeres, pretees par le roi Milan, qui furent envoyees
en avant sous escorte; les delegues suivaient dans des voitures
de louage. Le convoi passa la nuit a Ak Palanka; le lendemain il
franchit les avant-postes serbes et atteignit les lignes bulgares, qu'il
traversa sous la banniere de la Groix-Rouge et le drapeau anglais.

A Pirot, les voitures serbes furent congediees, et, sous escorte
bulgare, les approvisionnements amenes de Serbie arriverent a
Sofia en parfait 6tat.

Ainsi se termina cette expedition, qui est certainement un des
faits les plus interessants de cette guerre, au point de vue inter-
national, car, si laisser passer les convois de materiel sanitaire des-
tines a Tarm^e ennemie est deja un grand progres, leur fournir
des moyens de transport est un acte de ge"nerosite absolument
nouveau, qui fait honneur a celui qui en a pris l'initiative. U fant
remarquer aussi ce qu'il y a d'original dans le fait d'une nation
qui, manquant des objets necessaires pour soigner les blesses de
son armee, va s'approvisionner precisement dans la capitale de
l'Etat avec lequel elle est en guerre.

Le materiel amene par M. Kennett-Barrington a Sofia fut dis-
tribue aux ambulances de Dragoman, de Slivnitza et aux hopitaux
de Sofia, specialement a Thopital de l'Ordre teutonique, a l'hdpital
Alexandre et a l'hopital de la Banque.

M. le Dr Lake fut attache a l'hopital de l'Ecole militaire.
M. Kennett-Barrington constate les progres immenseset rapides
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accomplis par la chirurgie militaire, et cite ies operations faites
par MM. Ies DrS Langeubuch, Gluck, Fetherstonaugh, Fillen-
baum et autres, comrae ayant ete en general couronn6es de
succes.

Avant de quitter Sofia, Ies delegues anglais remirent leur ma-
teriel sanitaire a la Croix-Rouge bulgare, a la commission des
hopitaux du gouvernemenl, pour que celle-ci en fit profiler Ies
hopitaux qui restaient a Sofia et Ies convalescents qui regagnaient
leurs foyers, a M. le Dr Kingsbury, medecin americain, enfin au
consul anglais, M. Lascelles, avec une somme de 100 liv. St., pour
qu'il en dispose, selon qu'il jugerait convenable.

Le 15 Janvier, la mission anglaise, al'exception de Miss Stewart,
quitta Sofia et reprit la route de l'Angleterre, en passant par Pirot
et Nisch. Dans cette derniere ville, M. Kennett-Barrington eut
une nouvelle entrevue avec le roi Milan, qui lui dit corabien Ies
services rendus par la Societe anglaise avaient ete appr6cies en
Serbie. De son cote, le prince Alexandre avail exprime aux dele-
gues anglais, avant leur depart, sa gratitude pour Ies soins qu'ils
avaient donnes a ses soldals malades et blesses.

Les deux autres delegues de la Societe anglaise, M. le major
general Laurie et M. le Dr Hume, s'etaient rendus en Serbie. Us
arriverent a Belgrade dans les premiers jours de decembre. M. le
major general Laurie, des son arrivee, offrit d'etablir une ambu-
lance dans le voisinage de la ligne de balaille, mais, sur l'assu-
rance qu'on lui donna que cela etait inutile, attendu qu'il ne
manquait pas de medecins dans l'armee, il se decida a rester a
Belgrade et offrit de se charger d'un hopital.

Le 13me hopital de reserve, a Belgrade, fut assigne aux mede-
cins anglais. II se composait de deux divisions, Tune dans une ecole
de garcons, l'autre dans un bailment voisin servant d'e"cole de
filles.

MM. les DrS Newby, Lake et Boyd arriverent bientot pour
assister MM. Laurie et Hume, et se mirent sans tarder a l'oau-
vre dans cet h6pital.

II fallut commencer par prendre des mesures de proprete,
installer une chambre de bains, une salle d'operations, etc.

L'hopital resta sous la d^pendance du gouvernement pour tout
ce qui etait relatif a 1'administration ; un commissaire et deux
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commis pourvurent a la nourriture et a Fentretien des malades,
au chauffage, a l'eclairage et a toute 1'organisation materieile. Les
medecins anglais eurent comme auxiliairesplusieurs dames serbes,
deux soeurs de charite de Vienne et deux infirmieres de la Societe
de la Croix-Rouge de Boheme ; en outre, 14 eleves de l'e"cole
normale leur servirent d'assistants.

Cet hopital recut en tout 101 blesses.
Le 16 Janvier, lors du depart de l'ambulance roumaine, les me-

decins anglais se chargeren t de I'hopital installe dans le Casino des
officiers, et y transporterent pen apres les blesses qui restaient dans
l'ecole des garcons (l'ecole des lilies avait 6te fermee depuis quel-
ques jours) ; il y eut ainsi 29 malades dans cet hopital.

Vers la fin de Janvier, un grand nombre de soldats malades arri-
vant de Nisch, legouvernement fit evacuer le Casino, pour qu'il fut
disponible au easou I'hopital militaire serait encombre. Les blesses
du Casino furent done repartis entre les hdpitaux autrichien et
russe. Bientdt 58 malades furent transferesde l'hupital militaire au
Casino; e'etaient pour la plupart des cas de congelation.

Les chirurgiens anglais soignerent en tout 173 blesses et rna-
lades, dont un seul mourut.

Nous avons dit plus haut que les delegues anglais avaient offert,
au service medical serbe, leur concours pour les ambulances de
premiere ligne. M. le major Laurie, qui avait faitcette proposition,
demandait en outre qu'on lui fit savoir ce dont ces ambulances
avaient besoin et qu'on lui donnat la permission de lesvisiter, afin
qu'il put se rend re compte de ce qu'il y avait a faire. Trois jours
apres on lui repondit qu'on avait un besoin urgent de vetements
chauds, qu'il pouvait en envoyer au dep6t du gouvernement, d'ou
ils seraient promptement expedies a leur destination, mais que
d'ailleurs il n'apprendrait rien de nouveau en allant visiter les
h6pitaux et qu'il etait inutile d'y venir. M. Laurie repondit imme-
diatement que Jes vetements chauds etaient prets a elre expedies,
mais que le reglement de la Societe anglaise est formel; il exige
que le commissaireassiste en personne a la distribution dessecours
fournis par la Societe; en consequence, M. Laurie annoncait qu'il
enverrait les secours au dep6t du gouvernement, mais qu'il les ac-
compagnerait au quartier general, pour en faire la distribution
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lui-meme, aussitdt que la permission lui en aurait et6 accorded.
Gette permission ne tarda pas a arriver.

Les achats fails par M. Laurie consistaient en 500 gilets oua'tes,
500 paires de bas tricotes et 500 paires de chaussures.

Lorsque le train sanilaire de I'Ordre de Malte fut parti, apres
avoir ramene a Belgrade les blesses de Nisch, M, le baron de Mundy
se proposa d'organiser un autre train pour achever revaciialioii des
blesses et des malades, et il pria M. le major Laurie de cooperer a
cette entreprise. Celui-ci remit, a ceteffet, aM. le baron de Mundy
une somme de 50 liv. st., et partit pour Nisch avec le train.

On profita de cette occasion pour emmener de Belgrade un cer-
tain nombre de convalescents, qui furent deposes aux differentes
stations jusqu'a Nisch. Dans cette ville, le train prit 132 malades et
blesses, qui attendaient qu'on put les ramener a Belgrade.

M. le major Laurie resla a Nisch pour y distribner les vetements
chauds qu'il avait apportes. II fut recu par le roi Milan, qui lui
temoigna sa vive reconnaissance et lui donna Tautorisation de vi-
siter tous Iesh6pitaux. Ceux-ci etaient, en general, bien installes et
pouvaient recevoir plus de 4000 blesses ou malades. Le commis-
saire anglais remit les vetementsqu'il apportait, pour qu'ils fussent
donnes aux convalescents lorsqu'ils retourneraient dans leurs
foyers; il envoya en outre 100 vetements a chacun deshopitaux de
Pirot et de Ak-Palanka.

Le 15 fevrier, les delegues anglais considererent leur mission
comme terminee, et remirent entre les mains des medecins serbes
les blesses qui se trouvaient encore dans Thopital dont ils avaient
ete charges.

Les depenses faites par la Societe nationaleanglaise, a l'occasion
de la guerre serbo-bulgare, se sont elevees a la somme totale de
3,733 liv. st. 13 sh. 9 d.; elles ont ete couvertes au moyen d'une
somme de 335 liv. st. 7 sh. 1 d. fournie par des souscriptions et
d'une somme de 3,398 liv. st. 6 sh. 8 d. prise sur le fonds de la
Societe.




